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Pour entendre le battement du cœur de celui qui te parle,
il te faut abaisser ton regard et dans le silence

atteindre le long mouvement de la liturgie du cœur
qui doucement apprend à aimer pour apprendre à donner.

[Une âme très proche] Tu vois l’œil ? Atteins le regard, dans le regard tu
verras la profondeur de l’âme, alors tu pourras entrer en communica-
tion d’âme à âme dans le silence du cœur qui écoute seulement lorsqu’il
sait se taire. 
Pour entendre le  battement du cœur  de celui  qui  te parle,  il  te faut
abaisser ton regard et dans le silence atteindre le long mouvement de la
liturgie du cœur qui doucement apprend à aimer pour apprendre à don-
ner. Se taire dans le silence, c’est entrer dans cette même voix du si-
lence qui parle au cœur de l’homme pour l’amener à grandir, à éclore et
à s’épanouir. L’épanouissement est don de soi dans le silence du monde.
Seul le silence porte  du fruit  de la  Vigne, seul  le  silence regorge de
toutes ces mélodies intimes qui forment le chœur de l’amour.
Vois à travers la Lumière la liturgie du poème de l’Amour qui, pour que
l’homme s’éveille et naisse à la vie, a offert à la lance Son divin Cœur
pour que la Source vive irradie en toutes les âmes.

Celui qui S’est donné, volontairement donné, a par l’offrande totale de
Lui-même  ouvert  tous  les  canaux.  La  Lumière  intemporelle  traverse
tous les espaces,  toutes les galaxies,  toutes les poussières et  les fait
rayonner à la manière des étoiles qui brillent dans le ciel.
Celui qui S’est donné a ouvert la voie afin que chaque homme emprunte
le chemin de l’amour  qui irradie dans les veines de la matière qu’elle
rayonne du Feu de l’Amour.

Écoute, regarde et vois. Alors, tu verras la beauté illuminer tout être, tu
verras en le noyau de la vie, la sublime présence de la Lumière divine
qui en elle contient l’amour du Père. Écoute et tends l’oreille et tu enten-
dras en toi la Source vive chanter les cantiques de l’Aimé.
Prends le temps de te poser, assieds-toi au bord de la rivière intérieure
qui borde ton cœur et tu entendras la Source vive te parler, t’enseigner,
te guider.

Dans le silence seul, l’âme vibre lorsque les mots se taisent ; alors elle
s’élève vers le Soleil de Dieu pour venir cueillir et récolter près du divin
Fruit le sublime nectar de l’Amour qui Se donne.
Adopte le poème de la sainte Liturgie et tes parterres vibreront de mille
pensées d’amour. L’Eau vive coulera dans tes rivières souterraines et les
ruisseaux seront nourris du pur lait de l’Amour.
En eau profonde, pose ta demeure, fais silence, afin d’accueillir en toi le
don de la vie qui se renouvelle en chaque battement de paupière, en
chaque battement de cœur, comme un envol vers la Lumière. Oui, tu
battras des ailes en le Soleil de Dieu et nulle frontière ne subsistera.
L’amour ouvre toutes les vannes et la Source vive envahit l’être en un
geyser de feu. L’âme, sous la poussée du grand Vent qui l’habite, alors



s’élève au plus profond des Cieux pour chanter louange et pour glorifier
l’Unique.
Tu entreras en ta demeure intérieure seulement si tu sais taire en toi les
bruits du dehors et ceux du dedans. Alors, seulement alors, l’âme s’en-
volera vers les contrées de Lumière et cueillera du divin Fruit. Envole-toi
dans le silence de la nuit. Laisse-toi prendre dans l’envol. Apprends à
vivre loin des béquilles de la matière qui t’alourdit, tu apprendras à ai-
mer au Vent de Dieu et, d’un désert aride, tu verras fleurir des fleuves
d’Eau vive.
Aime dans le silence, aime en silence. Que le langage de la bouche se
taise, que le langage du cœur s’estompe. Alors, seulement alors, tu goû-
teras au langage du silence qui traverse toutes les frontières et pose ses
pas en le divin Cœur de l’Aimé. Un battement d’ailes encore et tu entre-
ras dans la divine Demeure de Celui qui t’a fait naître, qui t’a façonnée à
Son amour. Lui seul te donnera à boire de l’Eau vive, Lui seul pourra
désaltérer ta soif, Lui seul te portera les ailes de l’Aurore.

Souviens-toi de la parole : «Qu’as-tu que tu n’aies reçu ?»1

Rends grâce en permanence et veille sans cesse à battre des ailes tou-
jours plus haut, car ce n’est pas d’en-bas qu’est la demeure mais d’en-
Haut.
Tiens-le toi pour dit et éveille tous tes sens à la Lumière qui descend
pour te mener plus haut encore, dans les sphères de l’Amour.

Aime et veille. Veille et aime. L’amour est source vive.

Tu vibreras du Feu d’en-Haut seulement si tu t’abandonnes.
L’homme ne s’appartient pas, seulement dans l’envol il trouve la voie.
C’est en se laissant guider qu’il marche sur le chemin à la rencontre
mystérieuse de la Présence, de l’unique Parole de vie, le Bien-Aimé.
Tu seras alors nourrie du lait de la Parole qui en toi distillera son par-
fum de vie.
Avance et goûte aux pains du Sanctuaire qui te seront servis et la dé-
tresse fuira ton cœur et le flot de ta vie sera une ivresse sans fin.

La rivière de ton cœur battra de mille feux d’amour. Seulement alors, tu
apprendras le cantique de l’Amour et tu vibreras au son des cithares et
des tambourins pour danser pour ton Dieu et vivre d’ivresse en Sa Pré-
sence.

Éveille ton cœur ! Élève ton âme au chant de l’extase, elle seule vibre du
Feu du Très-Haut et au Feu du Très-Haut s’enflamme.

L’abandon est Source vive.

1) Cf. [1 Cor 4, 7]


